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Avec Justine Devin, les nuits sont plus belles  

que les jours au Centre Mandapa 
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ela fait déjà une semaine que le Printemps de la parole, un cycle consacré aux arts du récit, a éclos 

au Centre Mandapa (Paris 13e) avec le spectacle très réussi de « l’improviconteuse ». Les 

représentations se sont succédé depuis, avec un nombre de spectateurs variant grandement d’une 

soirée à l’autre. En ce mardi 10 avril au soir, comme pour « l’improviconteuse », une 

bonne vingtaine de personnes était venue écouter la conteuse Justine Devin dans son spectacle Sur la corde 

d’Eros. Cela ne suffit certes pas à faire une salle comble mais c’est nettement mieux que pour d’autres artistes 

de la programmation qui ont dû jouer devant deux ou trois auditeurs. D’ailleurs, au- delà de cette simple 

coïncidence en matière d’affluence du public, il existe quelques points communs entre ces deux conteuses, non 

seulement leur jeune âge mais aussi une manière très personnelle et réussie d’aborder l’univers des contes, de 

s’approprier des récits anciens en les mettant « à leur propre sauce » tout en respectant la tradition orale. 

Personnellement, j’ai été vraiment séduite par ces deux artistes de la parole qui renouvellent le conte tout en 

restant fidèles à un certain héritage (elles se sont toutes les deux formées auprès de conteurs et conteuses 

professionnels). 

 
L’un des atouts majeurs de la création de Justine Devin est, me semble-t-il, la façon dont elle utilise certains 

éléments ou techniques traditionnellement présents dans les spectacles de contes pour les intégrer de façon 

très personnelle et originale dans le fil de sa narration. Par exemple, elle accorde une place importante aux 

bougies, souvent utilisées par les conteurs sur scène, tout en jouant habilement avec pour privilégier 

l’interactivité avec les spectateurs (une autre caractéristique essentielle des représentations de contes). Son 

spectacle est ainsi entrecoupé de passages où elle s’adresse directement au public pour lui faire deviner des 

mots et faire souffler une bougie par chacun des heureux gagnants (avec en prime, distribution de carrés de 

chocolat). Elle agrémente également certaines de ses histoires d’accessoires classiques comme un éventail ou 

des masques. 

 
Si le début de son spectacle, notamment quand elle fait son entrée sur scène entièrement recouverte d’un 

pantalon de pluie et d’un anorak avec une capuche à fourrure, les mains emmitouflées dans d’énormes gants 

de ski, relève plutôt du « one-woman-show », d’un sketch d’humoriste (d’ailleurs plutôt réussi et drôle), 

Justine Devin revient ensuite à un style de narration plus classique en enchaînant quatre histoires inspirées de 

récits traditionnels, tout en conservant une touche d’originalité et un ton très personnel. Si la trame 

d’ensemble reste centrée sur la thématique de l’érotisme, du désir masculin et féminin sous toutes ses formes, 
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elle fait voyager le public d’un continent à l’autre, de la Chine aux marais salants de l’île de Ré, en passant par 

la Bretagne, plus précisément le Finistère et la ville de Douarnenez. A chaque nouveau récit, elle parvient à 

créer une atmosphère spécifique à partir de trois fois rien, une intonation de voix, un léger accent, un 

accessoire (comme l’éventail pour l’histoire qui se passe en Chine ou le souvron, l’un des outils utilisés par le 

saunier pour la récolte du sel dans les marais salants). Et comme elle possède plus d’une corde à son arc 

artistique, notamment un beau brin de voix, la conteuse n’hésite pas à l’occasion à se faire chanteuse pour 

entonner quelques airs de sa propre composition. 

 
Fidèle à l’intitulé de son spectacle, Sur la corde d’Eros, clairement destiné à un public adulte, Justine (au 

prénom prédestiné, Emmanuelle étant le deuxième) Devin ne mâche pas ses mots, ne lésine pas sur les 

expressions assez crues et sur les descriptions de scènes érotiques, n’hésite pas à appeler un chat un chat, ou 

plus exactement une chatte une moule, mais tout en restant toujours très imagée et poétique. Pendant près de 

deux heures (on ne voit guère le temps passer en si bonne compagnie), elle donne vie avec talent et énergie à 

toute une galerie de personnages, hommes et femmes confondus, passant sans répit de l’un à l’autre. Et 

lorsqu’en guise de conclusion, elle lance un joyeux et entraînant 

« Que vos nuits soient belles ! », on est plutôt tenté de suivre son conseil, avec tous nos sens mis en éveil par ses 

jolies histoires érotiques. 

 
Cristina Marino 

 

« Le Printemps de la parole », jusqu’au dimanche 15 avril. Centre Mandapa, 6, rue Wurtz, Paris 13e. Infos et 

réservations au 01-45-89-99-00 ou sur le site Internet. Tarifs : de 10 € à 16 €. 

 
Pour suivre l’actualité de Justine Devin, vous pouvez consulter la rubrique « Agenda » de son site Internet : 

www.justinedevin.fr/doc_jd/agenda.pdf 
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Une centaine de personnes ont apprécié la balade 

 

Bien installé à l'ombre des ailes du moulin de la Saline, l'auditoire écoute attentivement les histoires contées par Justine Devin. 

Pour la quinzième édition des rendez-vous contés organisée par le Groupement d'intérêt touristique de la 
baie du Mont-Saint-Michel et la bibliothèque municipale, le succès a été total puisqu'il a réuni une 
centaine de personnes de tous âges. Chemin faisant sur la digue, les participants se sont délectés des 
histoires d'îles et de vent racontés par la talentueuse conteuse Justine Devin, accompagnée en musique 
par Michel Boullerne qui avait plus d'un instrument dans son sac, violon, accordéon et piano électrique 
pour donner encore plus d'ambiance à l'histoire. Justine Devin habite l'Ile-de-Ré, difficile de résister au 
vent de la baie avec le Mont-Saint-Michel et la côte qui se dessine en toile de fond, et la mer 
approchante, sans avoir envie de conter une histoire de son île. Toujours en devisant et en musique, tout 
le monde est arrivé au moulin de la Saline. Le public bien installé sur la pelouse a écouté des histoires de 
mer bien sûr et de chants de marins, de paludiers. Plongé dans l'imaginaire, peu importe l'âge ; Justine et 
Michel ont envoûté l'auditoire qui a trouvé ce temps trop court, il aurait aimé que l'enchantement 
continu. 

https://www.ouest-france.fr/
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Saint-Jean-Brévelay. La sexualité abordée par le biais du conte avec les élèves 

 

 

Par le biais du conte, la comédienne Justine Devin a conduit délicatement les jeunes à s’exprimer sur le 
sujet de la sexualité. 

Au lycée horticole, la sexualité est au programme d’une semaine d’actions sur la santé. Depuis lundi, les 
élèves visionnent des documentaires. Des intervenants du planning familial et l’infirmière scolaire animent 
des ateliers et organisent des débats. 

Mardi, Justine Devin, de la Compagnie Dehors Dedans, a rencontré des élèves de seconde. La comédienne 
utilise l’art théâtral, le conte et la musique pour canaliser l’attention des adolescents, et parler sans tabou 
d’un sujet qui les préoccupe. Des temps d’échanges ont ensuite été mis en place par petits groupes. 

La thématique n’est pas simple à aborder. Justine Devin fait preuve de finesse pour amener les jeunes 
à s’exprimer :  Ce moment de discussion concerne les histoires que vous avez entendues tout à l’heure. Les 
sujets que nous allons aborder sont importants. Alors, qui commence ? 

Pour concrétiser la semaine d’actions, Justine Devin, accompagnée d’une grande harpe bleue électrique, 
présentera La corde d’Eros, ce jeudi, à 20 h 30, à la salle du Vertin. Une mise en scène autour de contes 
érotiques et amoureux en musique. Spectacle gratuit. Public de plus de 15 ans. 



 

Site de Saint Jean-Brévelay : Santé & Sexualité        déc 2022 

    

Les élèves de la classe de seconde AP/TCV UJ participent à un stage collectif autour des questions de 
santé et de sexualité. Le programme varié permet d'aborder le sujet sans se saborder" comme le propose 
Justine Devin, une des intervenantes de la semaine. De nombreux sujets sont abordés dans le respect de 
l 'intimité de chacun et chacune; relations amoureuses, sexualité, première fois, situations à risques, 
respect des différences, harcèlement, rapport de pouvoir, consentement, représentations sociales, 
images de soi et des autres, etc... 

Différents ateliers donnent aux élèves l'occasion de s'investir, d' interagir, de se poser pour réfléchir seul 
ou ensemble. Beaucoup d'émotions et de découvertes... 

C'est la 4ème édition d'une opération qui chaque année s'étoffe et est enrichie de l 'apport des 
enseignants épaulés par des intervenants expérimentés du domaine de la santé et du monde artistique 
et culturel. 

A noter la participation de Mme Dambrine du centre de santé sexuel et de Justine Devin de la compagnie 
"dedans-dehors". 

Le film documentaire "Delphine et Carole insoumuses" a été projeté au lycée le mercredi 30 novembre 
dans le cadre du festival "le mois du Doc" 

https://intranet.ent56.fr/


Le projet est financé par le Conseil régional de Bretagne (dispositif Karta). Il est réalisé en partenariat 
avec la commune de Saint Jean Brévelay, en particuliers pour l 'accueil du spectacle "sur la corde d'Eros" 
proposé par la compagnie Dedans- dehors, jeudi 1er décembre à 20 h30 salle du Vertin. 
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SAINT-CLÉMENT-DES-BALEINES

Depuis 10 ans, RéCréation 
proposait, au nord de l’île 
de Ré, des événements tels 

que des vide-greniers ou des chasses 
aux œufs, mais aussi de nombreuses 
a c t i v i t é s  c u l t u r e l l e s  ou 

environnementales telles que 
théâtre, équitation, couture, man-
dala, marche ou jardinage.

La crise du Covid est passée par 
là, provoquant un arrêt brusque des 
activités. Depuis, le nombre 

d’adhérents en baisse et l’essou�e-
ment des bénévoles ne permettent 
plus à l’association, malgré tous ses 
e�orts, de continuer ses activités.

Jeudi 23 février, le bureau a donc 
tenu son ultime réunion, au Café 
du commerce à Ars-en-Ré, a�n de 
redistribuer ses actifs. « Six associa-
tions du nord de l’ île, avec des sensi-
bilités proches des nôtres, ont été 
choisies. Elles recevront chacune un 
sixième des sommes disponibles », 
souligne Nathalie le Chalony, fon-
datrice de l’association. « C’est un 
juste retour des choses, puisqu’ à la 
création, nous avions reçu une aide 
identique de la part d’une association 
couardaise », précise le trésorier, 
Clément Wallerand.

« L’association se dissout sans trop 
de nostalgie, a�rme Marion Péan, 
présidente. Les bons moments ont 
laissé de très bons souvenirs à cha-
cun. » Il n’empêche que cette dyna-
mique association manquera sans 
doute au nord de l’île. ■

D.L.

La fin de RéCréation a sonné
L’association qui rayonnait dans le nord de l’île 
ferme ses portes, la faute au Covid.

C’est la fin d’une aventure qui laissera de bons souvenirs à chacun. © D.L.

Les rendez-vous

Safaris à marée basse 
Dimanche 5 mars de 9 à 11 heures, 
dimanche 12 mars de 10 h 30 à 12 h 30, 
et jeudi 23 mars de 10 à 12 heures, 
explorez une jungle miniature au pied 
du phare des Baleines.
À marée basse, de nombreux animaux 
restent prisonniers dans les flaques et 
sous les rochers et les algues de l’es-
tran. Des carnivores, des herbivores 
et des charognards cohabitent là en 
attendant que la mer remonte.
Chaussés de bottes, nous irons explo-
rer ce monde méconnu à la recherche 
d’animaux étonnants : crabes, cre-
vettes, étoiles de mer, oursins, ané-
mones de mer, poissons, bigorneaux… 
Ces sorties sont à destination de tous 
(familles et individuels). Prévoir des 
bottes.
Tarifs : 10 €/adulte, 6 €/enfant, gratuit 
moins de 5 ans.
Renseignements et inscriptions : Hervé 
Roques au 07 81 43 54 96.

Pratique

Collecte des
déchets ménagers

(Les collectes sont assurées les jours 
fériés)
• Bacs classiques (ordures mén.)
sortir votre bac avant 19 heures.
Vendredis 3, 17 et 31 mars.

• Bacs jaunes (emballages)
sortir votre bac avant 19 heures.
Tous les mercredis.

Déchèteries
• Ars-en-Ré 
- Le Bois-Plage-en-Ré :
De 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures, 
du lundi au samedi.
• Loix :
De 9 h 30 à 12 h 30 le mercredi ; de 9 
à 12 heures et de 14 à 17 heures le 
samedi.
• Les Portes-en-Ré :
De 14 à 17 heures le mercredi ; de 9 à 
12 heures et de 14 à 17 heures le 
samedi.
• Sainte-Marie-de-Ré :
De 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures 
les lundis, mercredis, vendredis et 
samedis ; de 14 à 17 heures les mardis 
et jeudis.
Les déchèteries sont fermées les 
dimanches et jours fériés.

Modifications 
passages des bus
Suite aux travaux prévus par le 
Département à l’arrêt de bus 
“Les Salorges” jusqu’au 7 avril, il n’y 
aura qu’un seul arrêt de bus au Pôle 
d’échange du phare. Nous vous invi-
tons à rendre vos dispositions pour 
vous rendre à cet arrêt.

La mairie

LOIX

Jeudi 23 février, la librairie 
Quillet a accueilli au sein de son 
Café littéraire des récits de 

contes érotiques proposés par comé-
dienne Justine Devin, accompagnée 
à la harpe par Magali Zsigmond. 
Intitulé Sur la corde d’Éros, cet évè-
nement était proposé par l’associa-
tion Le Radeau de la méduse.

Un public toujours aussi nom-
breux (65 personnes) a répondu 
présent pour écouter des histoires 
volontairement provocatrices et 
sensuelles, racontées avec �nesse et 
émotion.

Un espace 
d’expression culturelle

Depuis le mois de novembre, 
Le Café littéraire se transforme en 
un lieu magique et modulable, au 
gré des lectures, des concerts ou des 
instants de théâtre. En collaboration 
avec le Radeau de la méduse, il pro-
pose une programmation pour tous 
les publics, que les Loidais et les 
Rétais découvent et apprécient de 
plus en plus. Avant (ou après) 
chaque événement, les spectateurs 

sont invités à se retrouver autour 
d’un verre dans un cadre exception-
nel au milieu des livres anciens et 
des a�ches de cinéma.

Prochain rendez-vous ce samedi 
18 mars à 20 h 30 avec le groupe de 
musique Cherry’s on top (1) : 
rock’n’roll, swing et rhytm’n blues 
au programme.

À vos agendas ! ■

Chica Bigarnet
(1) Entrée libre sur réservation. Mail : lera-
de aude la medu se1@g ma i l .com / 
Téléphone : 06 16 79 04 17

L’émotion au fil des mots et des notes

Le spectacle “Sur la corde d’Eros” au Café littéraire à la librairie Quillet. © DR

Pratique
Collecte des
déchets ménagers

(Les collectes sont assurées les jours 
fériés)
• Bacs classiques (ordures mén.)
sortir votre bac avant 19 heures.
Lundis 13 et 27 mars.
• Bacs jaunes (emballages)
Tous les mardis.

Déchèteries
• Ars-en-Ré - Le Bois-Plage-en-Ré :
de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures, 
du lundi au samedi.
• Loix : de 9 h 30 à 12 h 30 le mercredi ; 
de 9 à 12 heures et de 14 à 17 heures 
le samedi.
• Les Portes-en-Ré : de 14 à 
17 heures le mercredi ; de 9 à 
12 heures et de 14 à 17 heures le 
samedi.
• Sainte-Marie-de-Ré : de 9 à 
12 heures et de 14 à 17 heures les 
lundis, mercredis, vendredis et same-
dis ; de 14 à 17 heures les mardis et 
jeudis.

Travaux de voirie
Les travaux des réfections des réseaux 
eau potable et assainissement ont 

repris rue du Passage, impasse du 
Trieur, chemin des Amandiers. À cette 
occasion, le stationnement et la circu-
lation sont interdits pendant la durée 
de ces travaux.

Horaires bibliothèque
Pendant les vacances scolaires, la 
bibliothèque de Loix vous accueille : 
lundi, mercredi et samedi de 10 h 30 à 
12 h 30. Vous pourrez consulter notre 
catalogue en consultant notre site : 
loix.bibenligne.fr

Location espace atelier
L’atelier galerie associatif Chevalier 
Gambette, situé dans le village artisa-
nal de Loix, sur l’île de Ré, propose 
un espace de travail / atelier en loca-
tion à l’année.
Environ 25 m2, 1er étage. Inclus : un 
espace kitchenette, avec point d’eau
Loyer + charges = 300 euros. 
Disponible : Début 2023.
Profil recherché : sculpture, bijoux arti-
sanaux, décoration artisanale, création 
textile fait main, maroquinerie, 
vannerie…
Cet espace peut également être par-
tagé entre 2 personnes.
Nous contacter : 06 66 85 21 20 ou
chevaliergambette17@gmail.com

Contactez-nous pour un devis personnalisé
05 46 09 21 09 - accueil@pharedere.com
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CULTURE & LOISIRS

Une grosse semaine après la 
Saint-Valentin, le ren-
dez-vous proposé ce jeudi 

23 février par Le Radeau de la 
méduse à la librairie Quillet tombe 
à pic. Ou plutôt à cœur. Au moins 
autant qu’il tenait à cœur, justement, 
à la comédienne Justine Devin, bien 
connue sur l’île pour y avoir habité 
quelques années.

Si les plus anciens l’ont vue à ses 
débuts, il y a 16 ans, s’emparer d’un 
répertoire pour enfants, c’est à un 
tout autre public qu’elle s’adressera 
cette fois. « Je me suis vite rendu 
compte que le conte est un lieu où l’on 
peut dire et suggérer des choses liées à 
la vie réelle », raconte-t-elle. Et pour-
quoi, alors, ne pas s’en servir pour 
relayer ses réflexions sur la sexualité. 
« C’est un sujet que l’on évoque rare-
ment, soit tabou, soit pornographique. 
Le conte est justement l’espace où on 
peut parler d’ érotisme de manière ni 
vulgaire, ni idéalisée. »

Contes chinois, breton 
et du Moyen Âge

« Comme dans un rapport érotique, 
il y a une progression », promet 
Justine Devin à propos de son duo 
Sur la corde d’Éros. L’entrée sur 

scène, soignée avec un brin de mys-
tère, laisse place à trois contes d’un 
répertoire traditionnel. Le premier 
est chinois, le deuxième breton et le 
troisième un fabliau du Moyen Âge.

Le spectacle, que l’artiste qualifie 
de « lumineux », fait voyager à tra-
vers l’espace et le temps mais aussi 
différents sentiments. « On passe de 
l’extase la plus grande à des moments 
où l’on rate, où l’on tente, et même à 
d’autres extrêmes. Le conte breton 
évoque notamment l’exploitation de 
la sexualité, à l’opposé de l’ érotisme, 
où on prend la jouissance au lieu de 
la partager », reprend la conteuse. 
Ou comment évoquer le consente-
ment de manière subtile. Le conte 
chinois, lui, parle des fantasmes et 
des complexes. Quant au fabliau, il 

donne la part belle « à la créativité » 
dans l’amour.

Ce que les mots 
ne disent pas

Comme si ce n’était pas assez, 
Justine Devin rajoute une corde à 
son arc (de Cupidon) grâce aux 
cordes d’une harpe présente à ses 
côtés, celle de Magali Zsigmond. 
« La musique et le silence peuvent 
aider à faire ressentir des choses que 
les mots ne disent pas », assure la 
conteuse. Au gré de ses récits, 
musiques traditionnelles et compo-
sitions viennent donc rythmer les 
confidences, faisant vibrer les 
cordes… et les âmes.  n

Samuel Bleynie

Pour qui ?
« Ce n’est pas pour les enfants. » Forcément, avec un tel thème, on 
pouvait s’y attendre. Pour le reste, Justine Devin ouvre l’univers des 
publics. « Ce duo convient aux adultes mais est aussi ouvert aux ado-
lescents, pourquoi pas dès 13 ans, en fonction de leur maturité, sous 
la responsabilité des parents », souligne celle qui intervient régulièrement 
en collège et lycée avec une forme légèrement remaniée (sans harpe). 
Pas question de forcer un jeune à venir mais, s’il en a envie, l’expérience 
peut être enrichissante. « À la sortie, le conte peut être un point de 
départ pour commencer à échanger sur un sujet difficile à aborder en 
règle générale. » La comédienne précise également qu’il est « pour 
toutes les sexualités ».

Littérature

L’érotisme en mots et en musique 
à la librairie Quillet
Le Radeau de la méduse invite la conteuse Justine Devin et la harpiste Magali Zsigmond ce 23 février.
Fantasme, consentement et appel à la créativité dans l’amour feront vibrer les spectateurs.

Justine Devin tient à respecter « le temps et l'espace intérieur » des auditeurs, 
n' hésitant pas à jongler entre textes, musique et silence. © Jérôme Berthelot

En bref

Sainte-Marie-de-Ré
Sur proposition de l’association Île, arts 
et culture, la médiathèque de La Pléiade 
accueille un cycle de trois conférences 
sur le thème de la Russie, animées par 
Sabine Roy. Premier rendez-vous sur 
“L’âme russe ou un empire en décalage” 
mercredi 1er mars à 18 h 30 (les autres 
auront lieu les mercredis suivants). La 
médiathèque accueillera également 
courant mars l’exposition Le bonheur à 
toi de choisir et différentes animations 
liées.

Les P’tits se réveillent
Le festival des 0-6 ans est de retour. Du 
3 au 11 mars, retrouvez quatre spec-
tacles et quatre films destinés au jeune 
public. Des ateliers et une exposition 
sont également au programme. 
Informations et réservations (obliga-
toires) sur www.lamaline.net. Tarifs : 2 € 
par personne pour les spectacles et 
séances de cinéma, gratuité pour les 
ateliers.

Librairie Grand Largue
Encore un beau programme en mars. 
Avec pour commencer, mercredi 
1er mars, une histoire lue par Manon 
pour les 3-6 ans à 10 h 30 et un jeu pré-
senté par Cléa pour les adolescents et 
adultes à 18 heures. Puis, vendredi 
3 mars, partez à 18 h 30 la rencontre de 
Pierre Chavagné pour son roman 
La Femme paradis (éditions Le Mot et 
le reste).

Ce 21 février, c’était Mardi 
gras. Si certains chanceux 
avaient déjà lancé les hostili-

tés dès les vacances (dont les accueils 
de loisirs, comme en témoignent de 
nombreuses photos enjouées), 
d’autres pourront continuer au-delà 
de la date officielle. Ars-en-Ré, 
notamment, a décidé de jouer les 
prolongations.

Parmi les rendez-vous proposés, 
une conférence ce jeudi 23 février, 
organisée par l’Association d’infor-
mation arsaise (AIA). La salle des 
fêtes accueillera la médiatrice cultu-
relle à la communauté de communes 
Hélène Gaudin pour une conférence 
sur Mardi gras et le carnaval. Après 
une première partie sur les origines 
de la fête puis un tour du monde de 
Rio à Venise, elle s’attardera sur le 
cas arsais.

« Tous les villages de l’ île faisaient 
carnaval, on a des cartes postales du 
défilé du bœuf gras à Saint-Martin 
par exemple. Mais je ferai un focus sur 

Ars en évoquant, de manière un peu 
contée, les souvenirs que les membres 
de l’AIA m’ont contés », avance Hélène 
Gaudin. Des témoignages qui ont 
doucement commencé par des his-
toires de bal, de costume, de chars 
extravagants.

« Même Madame le maire 
a fait des bêtises »

Rapidement, la discussion a cepen-
dant dérivé vers les “bêtises”. « La 
boîte secrète qu’ il ne fallait peut-être 
pas ouvrir… » Elle parlera des petites 
traditions (les volets décrochés ou 
les vêtements des étendoirs volés puis 
exposés dans la salle des fêtes) mais 
aussi les coups d’une fois (du par-
paing d’un chantier volé pour blo-
quer une rue à la grille de l’école 
collée à la glu).

« Même Madame le maire en a fait 
des bêtises », rigole Hélène Gaudin, 
qui promet de ne rien cacher. Car 
c’est surtout ça, qu’elle retient de tous 

ces échanges et viendra partager. Une 
fête qui rassemblait tout un village 
et que les anciens ont eu plaisir à se 
souvenir.  n S.B.
Jeudi 23 février à 18 heures à la salle des 
fêtes d’Ars-en-Ré.

Conférence

Anecdotes sucrées  
et confessions salées sur Mardi gras
L’Association d’information arsaise invite la médiatrice culturelle Hélène Gaudin 
pour une causerie rétaise sur le carnaval le 23 février à Ars-en-Ré.

Les hommes déguisés en femmes 
(et inversement).  
© Collection privée

Le procès de Mardi gras,  
mannequin de paille condamné  
pour toutes les bêtises commises,  
clôt le carnaval. © Collection privée
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Vous connaissiez certainement 
la galerie PromenArts sur 
l’îlot du port, implantée 

depuis 2009 quai Launay Razilly. 
Depuis début août, deux nouveaux 
lieux ont ouvert leurs portes à Saint-
Martin. L’un dans le passage de la 
galerie commerciale de l’îlot, l’autre 
dans la cour de l’ancien cinéma.

« Les locaux de l’ancien magasin de 
décoration étaient vides depuis début 

juillet, explique Patrick Poireau, pro-
priétaire des galeries PromenArts. On 
s’y est installé dès le 1er août. » Dans la 
cour de l’ancien cinéma, la Galerie 
du Port prend ses quartiers dans 
un espace vaste et haut de plafond, 
idéal pour y exposer des pièces de 
tout style. Des photos à la peinture, 
en passant par le bronze ou la céra-
mique. « Il y en a pour tous les goûts 
artistiques. »

Embellir la galerie

Pour cette première saison dans 
ces locaux, l’idée était « d’occuper 
l’espace », en attendant un renou-
veau du bâtiment. Dès l’année pro-
chaine, Patrick Poireau prévoit des 
travaux pour embellir la galerie. 
« Vraie déco sur les murs, nouveaux 
luminaires au plafond… » Le pro-
priétaire envisage même d’ajouter 
un peu de verdure à l’extérieur, pour 
rendre la cour plus attrayante.

À l’intérieur, le contenu chan-
gera aussi. Certaines pièces sur le 
thème animalier qui proviennent de 
l’exposition au Palais des congrès 
de Saint-Jean-de-Monts (Vendée) 
de l’année dernière vont être ven-
dues à prix coûtant. C’est le cas par 
exemple des photos de méduses du 
photographe rétais Mathieu Latour, 
suspendues actuellement sur l’un 
des murs de la galerie.

« Il faut savoir faire 
de la place »

« On travaille avec beaucoup d’ar-
tistes, on a des pièces fascinantes qui 
avaient besoin d’être vues, il faut 
savoir faire de la place », confie 
Patrick Poireau. C’est là tout l’in-
térêt de ces nouvelles galeries : pou-
voir exposer autant d’œuvres que 
possible.

La Galerie du Port sera ouverte 
jusque mi-septembre, puis tous les 
week-ends jusqu’au 31 décembre. 
« On essaiera de rouvrir à la période 
de Pâques quand les travaux seront 
terminés », prévoit le responsable. 
D’ici là, à deux pas du port, 
l’art n’attend que vous pour être 
admiré. n Baptiste Hermant

Nouvelles galeries d’art à Saint-Martin
ART. La galerie PromenArts a ouvert deux nouveaux 
locaux sur le port de Saint-Martin.

La galerie PromenArts a ouvert ses portes dans la cour de l'ancien cinéma. © B.H.

Graphisme, peinture, céramique, pièces en verre... La collection 
d’œuvres de PromenArts est diverse et variée. © B.H.

Lisa Darrault

La pièce s’ouvre sur la première 
photo que Calamity Jane reçoit 
de sa fille, qui a 4 ans. 

Réinterprété, l’ouvrage Lettres à sa 
fille sert de support pour aborder cette 
légende de la conquête de l’Ouest. La 
compagnie Phœnixa propose une 
adaptation théâtrale au Musée Ernest-
Cognacq les mercredi 28 (pour les 
enfants) et jeudi 29 août (à partir de 
12 ans).

La comédienne Justine Devin met 
en scène ce personnage de fiction en 
ajoutant sa touche personnelle : des 
contes amérindiens, s’appuyant sur 
ses liens forts avec les Indiens. « Elle 
avait un rapport plus humain et respec-
tueux avec eux. Pionnière, elle a remis 
en question les génocides, questionnant 
cette posture de blancs conquérants. 

C’est un peu Zorro ou Robin des bois, 
en fille. »

Un personnage mythique, 
plein de contradictions

Pauvre, elle confie sa fille à un 
couple de riches se forçant à l’aban-
donner. « C’est une femme autonome 
qui partait seule à cheval, on la sur-
nommait la reine des plaines. » Dans 
la pièce, elle s’adresse à elle pour lui 
transmettre ses valeurs, de manière 
imagée et courte par le biais des 
contes, pour l’aiguiller dans sa com-
préhension des rapports humains. 
« Elle cherche à lui donner des forces 
pour s’en sortir malgré son absence. »

Pour Justine Devin, la pièce est un 
prétexte pour décortiquer un per-
sonnage complexe, dans ses grandes 
qualités (la liberté, l’émancipation, 

son humanisme fort), comme dans ses 
contradictions : les addictions – « elle 
dépensait tout son argent dans l’alcool et 
les jeux » – ou le mensonge – « c’était 
très ambivalent avec elle la notion de 
vérité, mais c’est très touchant ».

La découverte de Jane est un 
véritable coup de foudre pour la 
comédienne, par les valeurs qu’elle 
incarne, tout en restant profondément 
humaine. « Jane c’est la force de vie, 
l’audace, le courage. Elle est très fémi-
niste. C’est l’une des premières femmes 
à avoir fait mettre un homme en pri-
son pour violences conjugales. » Une 
pièce originale, avec un décor simple 
et minimaliste, pour (re) découvrir 
une légende du Far West. n
La première représentation aura 
lieu au Musée Ernest Cognacq ce 
mercredi 28 août à 10 h 30, en 
version jeune public, et jeudi 29 août 
à 21 heures pour les adultes.

Calamity Jane dans toutes ses contradictions
SPECTACLE. Le Musée Ernest-Cognacq fait un voyage au Far West avec la légendaire Calamity 
Jane. La compagnie Phœnixa propose deux représentations, les 28 et 29 août.

Derniers préparatifs avant la représentation pour Justine Devin (Calamity 
Jane), avec la metteur en scène Virginie Dewees, le régisseur Dominique Le 
Tanga et Christelle Rivalland, directrice du Musée Ernest-Cognacq. © L.D.

Depuis le 24 août, des profes-
sionnels venus des quatre 
coins du monde font danser 

les festivaliers, sur l’esplanade de la 
Mer et dans la salle des fêtes Robert-
Vergnaud à Rivedoux-Plage. Salsa, 
bachata, mambo, kizomba, de nom-
breux rythmes que les 37 danseurs 
italiens, espagnols, croates ou cubains 
ont tenté d’apprendre à un public 
motivé.

Rendez-vous 
l’année prochaine

Pour tous les âges et pour tous les 
goûts, le Swob (Salsa west on beach) 
fait danser Rivedoux-Plage depuis 
2011. « Il y a une vraie dynamique, le 
lien entre les communes se renforce via 
la danse », salue l’organisateur Achille 
Dinga. En tout, ce sont quelque 
700 danseurs amateurs qui sont venus 

suivre les pas des professionnels.
Au restaurant La Chaloupe sur le 

port, les festivités se poursuivent éga-
lement. Ce lundi 26 août, entre la ter-
rasse et la devanture, des danseurs du 
Swob en duo tournaient un clip vidéo 
de danse pour leurs réseaux sociaux. 
Mercredi 28 août, Shanys, finaliste de 
la dernière saison de The Voice (TF1), 
se produira au restaurant. Elle était 
présente pour un show samedi 24 sur 
l’esplanade de la Mer, à l’occasion de 
la grande soirée moules frites.

Mais, comme les vacances, toutes 
les bonnes choses ont une fin, et les 
pas de danse du Swob university ne 
vont pas tarder à s’arrêter de réson-
ner… pour revenir de plus belle l’an-
née prochaine. En attendant, vous 
avez jusqu’au 30 août pour accom-
pagner le Swob dans ses plus beaux 
déhanchés. n 
 B.H

Derniers pas de danse 
pour le Swob
FESTIVAL. Le Salsa west on beach 
se termine le 30 août.

Sur l’esplanade de la mer, les danseurs, professionnels et amateurs, 
ont fait trembler l’estrade. © Swob/Pixploration
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Jeudi 29 août, Calamity Jane a 
pris d’assaut la salle Vauban, 
délocalisant le spectacle prévu 

dans les Jardins du Musée Ernest-
Cognacq. La compagnie Phœnixa 
avait joué la pièce pour les enfants 
le mercredi 28 août matin.

Qu’à cela ne tienne, Calamity 
Jane, accompagnée de son cheval, 
s’est accaparée de la salle, devant 
un public acquis à sa cause et venu 
apprécier la performance de la 
comédienne Justine Devin. Seule 
sur scène, reprenant tour à tour des 
passages de l’ouvrage Lettres à sa fille, 
et des contes amérindiens (à propos 
de canards ou d’enfants aigles), la 
comédienne questionne la place des 
minorités dans nos sociétés. 

Autant par son combat contre 
la conquête de l’Ouest que par 
sa place de femme seule, à cheval 
entre Lucky Luke et Robin des 
bois, Calamity Jane reste une pion-
nière de l’émancipation. L’alcool, 

le jeu, la bagarre : sur scène, elle 
est aussi apparue dans son profond 
humanisme, aux failles des plus 

communes. Un sacré voyage dans 
l’histoire ! n

Franck Cabaret et Lisa Darrault

Calamity Jane à l’assaut
La plus grande féministe du Far-West, dans toutes ses forces et 
ses failles. Retour sur le spectacle Calamity Jane, jeudi 29 août.

Seule sur scène, mais accompagnée de son fidèle cheval, Calamity 
Jane, interprétée par la comédienne Justine Devin, a captivé 
le public présent dans la salle Vauban. © F.C.

SAINT-MARTIN-DE-RÉ

La poésie de 
Paco Inabez 
a envahi l’église
C’est en passe de devenir une habitude. 
Pour la quatrième année, Eddy Maucourt 
a fait une escale estivale à l’église de 
Saint-Martin-de-Ré mercredi 28 août. 
Accompagné de sa guitare, il a embarqué 
le public dans son univers lié à Paco Ibanez. 
Du poète interprète au rythme de flamenco, 
débutant ses chansons d’un petit texte, 
il a conquis de ses notes et sa voix 
le public présent. 
© F.C.

Les rendez-vous
ACCA Saint-Martin-de-Ré 
Distribution des cartes de chasse le 
samedi 7 septembre, de 11 heures 
à midi, salle des gouverneurs à 
Saint-Martin-de-Ré.
Se munir de l’attestation d’assurance 
ainsi que de la validation 2024/2025 
de votre permis.
Pour les nouveaux chasseurs, un jus-
tificatif de domicile (eau, edf, etc…).

Pique nique martinais 
Samedi 14 septembre, Martinais d’un 
jour ou de toujours, venez profiter du 
« pique-nique martinais » organisé 
par la mairie de Saint-Martin-de-Ré. 
Animation musicale avec le groupe 
ZEM. Apportez votre repas ou profi-
tez d’une restauration proposée par 
l’association des parents d’élèves.

Visite guidée insolite
Années 1920 :   su ivez  Eust ache, 
Monsieur le Maire et Mademoiselle 
Geneviève, l’institutrice, en costumes 
d’époque, pour une balade animée 
dans leur beau village, le mercredi 

4 septembre  à  9 h 45.  Rendez-vous 
devant le musée Ernest Cognacq - 
durée :  1 h 30.  Information  et  réser-
vation : 06 82 65 51 52.

Si Vauban m’était conté
Pour toute la famille, promenade 
théâtralisée des fortifications Vauban 
organisée par l’Association Vauban 
Fortifications. Allons musarder avec 
son Excellence Sébastien le Prestre, 
marquis de Vauban, Commissaire 
général aux fortifications royales, en 
inspection de ses citadelles. Une pro-
menade historique où vous appren-
drez l’art de bâtir des forteresses au 
Grand Siècle, sous la gouverne du 
comédien Philippe Couteau qui rend 
hommage avec humour et délicatesse 
à la langue française, à la manière de 
Jean de la Fontaine. Un régal pour les 
amateurs de patrimoine et des belles 
lettres ! Un moment rare.
Samedi 21 septembre pour les jour-
nées du Patr imoine (Par ticipation 
libre). Rendez-vous à 11 heures devant 
la Porte des Campani.
Mail   :   r ichezlerouge@gmai l .com 
Tél. 06 14 63 90 00 Facebook : Vauban 
Fortifications

L’écurie de territoire organise 
régulièrement des matinées, 
des midis, ou des soirées pour 

ses membres. Cette année, les rai-
sons de se réjouir sont nombreuses 
pour Île de Ré Galop : on ne compte 
plus les victoires et les places d’hon-
neur des champions et l’écurie était 
présente au grand complet à 
Deauville pour la grande semaine 
hippique. L’occasion était donc par-
faite samedi 24 août pour organiser 
un moment festif et convivial.

Si les plus matinaux ont assisté 
à l’entraînement à la piste, la fin 

d’après-midi ensoleillée fut l’occa-
sion d’organiser un apéritif pour 
l’ensemble des membres. Après un 
point sportif par Capucine Nicot, 
entraineure heureuse, Véronique 
Vigouroux, fondatrice de l’écurie, 
a remercié très chaleureusement 
membres, partenaires et élus. « Vous 
le savez, a-t-elle conclu, si cette écu-
rie est belle, c’est grâce à vous. » Les 
ambassadeurs de l’écurie (Royal 
Vati, Jasmin Doré, Albertinelli et 
Lady Pink) semblaient bien de cet 
avis. n

D.L.

« Si cette écurie est belle, 
c’est grâce à vous ! »
Le temps était à la fête samedi 24 août 
pour les membres d’Île de Ré Galop.

Une soirée autour des saveurs grâce à des partenaires de l’écurie 
(Les Huîtres de Trousse Chemise, Les P’tits Rétais, la boulangerie 
Do Ré Mi, les champagnes Ayala, Les vignerons de l’île de 
Ré et les bières Les Petites Réthaises). © D.L.

SAINT-CLÉMENT-DES-B.

Stage de peinture aquarelle 
et carnet de voyage
Ce stage s’adresse aux débutants 
comme  aux  plus  expérimentés.  Il 
est une invitation à (re)découvrir le 
langage des couleurs et à explorer 
de nouveaux chemins créatifs, afin 
d’ouvrir le champ à des possibili-
tés d’expression inat tendues. Du 
5  au  8 septembre,  l’hébergement  a 
lieu dans un ancien chai, face à un 
parc  arboré  d’un  hectare,  à  300  m 
de l’océan et des cabanes d’ostréi-
culteurs. Les cours sont dispensés 
par l’ar tiste et professeure Hélène 
Amrouche. Plus d’informations par 
téléphone  au  06 35 54 30 56  ou  sur 
www.latraverseedescouleurs.sitew.fr

Marché des Arts du 
collectif Suivez la baleine
Retrouvez tous les mardis et vendredis 
les artistes locaux du Collectif « Suivez 
la baleine » sur le parvis de l’église de 
Saint-Martin-de-Ré, de 10 à 18 heures. 
Des peintres, des sculpteurs, des 
plasticiens à découvrir et rencontrer.
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Site de Saint Jean-Brévelay : Santé & Sexualité        déc 2022 

    

Les élèves de la classe de seconde AP/TCV UJ participent à un stage collectif autour des questions de 
santé et de sexualité. Le programme varié permet d'aborder le sujet sans se saborder" comme le propose 
Justine Devin, une des intervenantes de la semaine. De nombreux sujets sont abordés dans le respect de 
l 'intimité de chacun et chacune; relations amoureuses, sexualité, première fois, situations à risques, 
respect des différences, harcèlement, rapport de pouvoir, consentement, représentations sociales, 
images de soi et des autres, etc... 

Différents ateliers donnent aux élèves l'occasion de s'investir, d' interagir, de se poser pour réfléchir seul 
ou ensemble. Beaucoup d'émotions et de découvertes... 

C'est la 4ème édition d'une opération qui chaque année s'étoffe et est enrichie de l 'apport des 
enseignants épaulés par des intervenants expérimentés du domaine de la santé et du monde artistique 
et culturel. 

A noter la participation de Mme Dambrine du centre de santé sexuel et de Justine Devin de la compagnie 
"dedans-dehors". 

Le film documentaire "Delphine et Carole insoumuses" a été projeté au lycée le mercredi 30 novembre 
dans le cadre du festival "le mois du Doc" 

https://intranet.ent56.fr/


Le projet est financé par le Conseil régional de Bretagne (dispositif Karta). Il est réalisé en partenariat 
avec la commune de Saint Jean Brévelay, en particuliers pour l 'accueil du spectacle "sur la corde d'Eros" 
proposé par la compagnie Dedans- dehors, jeudi 1er décembre à 20 h30 salle du Vertin. 








